
        
            
                
            
        

    
Ibrahima Diallo

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	À toute épreuve

	Roman

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Image]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Lys Bleu Éditions – Ibrahima Diallo

	ISBN : 979-10-377-4892-8

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Hommage à feu Mamoudou Barry,

	jeune enseignant-chercheur guinéen,

	tué à Rouen en 2019

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Voyager, c’est partir pour revenir.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	La vie est une aventure !

	 

	 

	 

	Du pied du mont Sincery dans la préfecture de Dabola jusqu’au sommet de la tour Eiffel, j’en ai fait du chemin. Issu d’une famille très modeste, fils d’une remarquable femme, la vie ne m’a fait jusque-là aucun cadeau. Mes premiers pas à Dabola m’ont permis de me frayer un chemin dans un environnement familial où chaque jour, je devais faire me fondre dans la masse au milieu d’une pauvreté qui faisait grincer des dents.

	 

	Enfant, j’étais déjà adulte !

	 

	Dès mon plus jeune âge, j’ai pris conscience de l’énorme sacrifice que ma mère faisait chaque jour pour qu’on ne manque de rien avec mes frères et sœurs. Sa profession de pâtissière nous a permis de toujours être à l’abri du besoin. La voir chaque jour se réveiller de bonne heure pour aller faire cuire ses gourmandises au four m’a fait réaliser très tôt que je ne devais pas la laisser seule supporter cette charge. Je l’accompagnais tous les jours, muni d’un plateau sur la tête au petit marché de la ville pour écouler sa marchandise. À la naissance de mon petit frère, je n’ai pas hésité une seconde à l’épauler en acceptant de faire du babysitting à la maison pour qu’elle puisse continuer son petit commerce et nous apporter à manger. Face à cette situation, elle ne pouvait compter sur sa famille.

	 

	Mon enfance n’a pas été des plus paisibles. Privé d’un amour paternel, cette frustration au lieu d’être un handicap m’a plutôt servi de carburant pour sortir des sentiers battus. J’ai réalisé très tôt que la vie ne me ferait aucun cadeau. J’avais le choix entre accepter mon sort ou me fixer un objectif de vie ambitieux. Je dirais toujours que parmi tous les cadeaux reçus par ma mère, m’inscrire à l’école a été l’un des meilleurs et le plus inestimable après celui de m’avoir fait don de la vie. À l’école, j’ai appris à lire et à écrire ! À l’école, j’ai surtout ouvert mes yeux sur le monde. Sans avoir reçu aucun accompagnement dans ma scolarité, j’ai affronté chaque année avec enthousiasme et toujours avec la ferme volonté de me surpasser en donnant le meilleur de moi-même. Toute ma vie, je me suis battu pour trouver ma place que ce soit dans la cellule familiale ou en société. J’ai souvent mis mon ego de côté dans la poursuite de mes objectifs. Quitter ma ville de naissance et rejoindre la capitale pour poursuivre mes études a été l’une des meilleures décisions de ma vie.

	Je savais que ça n’allait pas être facile et comme toujours, je devais travailler dur pour me faire accepter. Mes tribulations à Conakry n’étaient qu’une autre étape dans la poursuite de mon destin.

	Je me rappellerai toujours ce que m’a dit mon grand-père :

	« La vie c’est comme un escalier, chaque marche est nécessaire pour atteindre l’estrade. À vouloir aller trop vite, on risque d’y laisser un pied. Continue à rester humble, respectueux et surtout patient dans tout ce que tu fais insha’Allah tu atteindras tous tes objectifs. » Ces mots résonnent encore dans ma tête, car j’ai toujours respecté et pris soin de mes proches.

	 

	Le jour de mon envol pour la France, j’étais très inquiet de ce qu’allait être ma vie sachant que j’étais sur le point d’entamer une aventure, les poches vides. Ayant effectué le déplacement pour m’accompagner à l’aéroport, ma grand-mère me voyant inquiet et manquant de motivation m’a confié ces mots : « Aie foi en Dieu, il guidera ton chemin. Tu as toujours été là pour moi, ma bénédiction te suivra partout où tu iras. »

	 

	Certains diront que j’ai eu beaucoup de chance dans mon parcours universitaire en le réussissant haut la main. Cependant, je suis convaincu d’une chose dans ce monde, rien n’arrive par hasard. Et comme on a coutume de dire, le travail et le courage finissent toujours par payer.

	 

	La quête du savoir est un processus continu. Je n’ignore pas que le diplôme est juste un moyen parmi tant d’autres pour accéder à ses fins. À travers le partage de cette expérience, je veux juste faire comprendre qu’une vie ne se donne pas, qu’elle se construit à travers un cocktail de courage et de lutte. Shakespeare disait : « Le monde entier est une scène, hommes et femmes, tous n’y sont que des acteurs, chacun fait ses entrées, chacun fait ses sorties, et notre vie durant, nous jouons plusieurs rôles. » Vivez-vous dans le renoncement ou êtes-vous acteur de votre vie ?

	 

	Comme vous le découvrirez dans cette aventure autobiographique, j’ai choisi d’être acteur de ma vie, car seule la lutte libère. Dans ce récit, je vous invite de voyager avec moi en découvrant les faits marquants d’un parcours universitaire : À TOUTE ÉPREUVE !

	 

	« L’écriture sans âme n’est que lettres », comme le clame le très engagé rappeur Kery James.

	Bonne lecture !

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre I

	En France, chaque étudiant étranger a une histoire

	 

	 

	 

	En France, chaque étudiant étranger a une histoire. La mienne a commencé en septembre 2015. Elle n’aurait jamais dû voir le jour. Pour la petite histoire, tout a débuté grâce à la persévérance d’un ami très proche, qui a pris l’initiative de m’inscrire à Campus France, organisme français qui permet aux étudiants étrangers de poursuivre leurs études supérieures dans ses établissements universitaires. Au début, j’étais très dubitatif en lui rétorquant sans cesse que c’est un rêve qu’on vend au plus offrant et chaque fois, il répliquait en me disant : « Ibro, ça ne coûte rien d’essayer, à chacun de saisir sa chance ».

	Petit à petit, j’ai accepté de l’écouter. La première étape fut d’abord de me créer un compte Gmail et ensuite sur la plateforme de campus France en Guinée. Au vu du coût financier que cela nécessite, j’ai failli tout abandonner. Seulement, comme on a coutume de le dire, il n’y a pas de problème sans solution. Ayant avec moi une console qui m’a été offerte par un oncle, j’ai décidé de la vendre pour faire face aux frais administratifs liés à la confection d’une pièce d’identité et d’un passeport, sans oublier les frais obligatoires d’inscription de 890 000 GNF à Campus France pour valider mon dossier.

	 

	Une fois cette étape achevée, il fallait maintenant faire le choix des universités d’accueil et passer un entretien de motivation avec le personnel de campus France qui vérifie à la fois le sérieux du dossier et son adéquation avec les offres de formation. Ayant déjà débuté un cursus universitaire en Droit à l’université Mercure international de Conakry, j’ai décidé malgré deux ans d’études de revenir à la case départ en reprenant ma première année, l’occasion pour moi de me familiariser au mieux avec le système universitaire français.

	 

	Il fallait ainsi définir un projet d’études cohérent. J’ai alors expliqué ce dernier en disant que la formation choisie allait me permettre d’approfondir mes compétences liées à la pratique en matière du droit, mais aussi contribuer au terme de mes études supérieures à la formation et à la vulgarisation de la pratique du droit à mes concitoyens, dont la plupart méconnaissent son importance pour l’équilibre de la société.

	 

	Outre la procédure, Campus France exige la rédaction d’une lettre de motivation pour chaque établissement choisi. N’ayant aucune expérience dans ce genre d’écrit, j’ai passé plusieurs jours à consulter des modèles sur Internet avant de décider d’en écrire une en adéquation avec mon profil.

	 

	Ma lettre s’articulait autour de ces propos :

	« Madame, Monsieur,

	Je suis actuellement étudiant en deuxième année de faculté des sciences juridiques et politiques. Je souhaite poursuivre mes études dans le domaine juridique au sein de votre université.

	En consultant votre site Internet, j’ai découvert vos unités d’enseignement, ce qui a renforcé mon choix. Étudier dans votre établissement est pour moi une étape importante dans la poursuite de mon projet professionnel.

	Vivement intéressé par l’enseignement que vous dispensez, et qui est en lien direct avec la continuité de mes études actuelles, je souhaite vous soumettre mon dossier de candidature. En effet, la licence de Droit que vous proposez ayant pour objectif de préparer les étudiants au master professionnel spécialisé en Droit international, entre en adéquation totale avec mon projet d’études. Mon choix de l’université française n’est pas fortuit, car la France est un pays qui m’attire particulièrement pour la qualité et la richesse de l’enseignement dispensé et la disponibilité des moyens d’assistance aux étudiants pour préparer leur insertion professionnelle, que ce soit par la documentation ou par des stages pratiques. Ce qui me fascine !
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